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Exemple qui est bien capa])Ie de confondre lu

.jeunes gen». Qiiiclle honte pour vous, lorsque

rous manquez de respect à ceux de qui vous tenez

ia vie ou Tinstitiction, ayant devant les yeui
Pexemple d'un Dieu qui obc'it ii ses créatures!
Que répondrez-vous au Fils de Dieu sur v(«

. dijsob^issances, quanoi il vous reprochera qu'il 3

voulu être soumis lui-même pour vous servir de

modèle ?

L'. quatrième chose que l' Evangile nous ap

prend de la jeunesse de ce Divin Enfant, c'ei

qu'à mesure qu'il avunçoit en âge, il croissait t.

sagesse et en grâce ; c'est-à-dire, qu'il faisoit pa

roître de jour en jour ses divines perfections

comme un soleil qui ayant toujours la même lu

mière, paroît néanmoins toujours plus brillant

mesure qu'il avance Vers son midi. LTvangi
fait cette remarque, pour donner aux jeum
gens le plus important de tous les avertissemen
et leur apprendre que le tems de la jeunesse do

être employé à croître en sagesse, et non pas
malice, comme la plupart, qui semblent n'avan
en âge que pour affoiblir, ou pour perdre lei

innocence.

Malheur déplorable qu'ils ne comprennent pa:

Peut-on voir sans être touché jusqu'aux larme

les jeunes gens et les enfans même se pervertir

mesure qu*ils croissent ? Leur âge tendre semb!

ne se fortifier que dans le vice. Les premie
mouvemens de leurs cœurs qui ne devroieni et

que pour leur créateur, sont pour le démon. L
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